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Au pied des Cévennes schisteuses, la région de Fressac-Durfort-et-Sossenac concentre des boisements d’arbousiers, quelquefois purs, riches en spécimens 
remarquables comme nous le verrons ci-après. Ici une piste entièrement recouverte par un dôme de cette espèce, donnant une impression très mystérieuse quand on 
y pénètre.
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Dans la 
descente du 
P.R. reliant les 
mines de la 
Grande 
Vernissière à 
Fressac, 
nombreux sont 
les arbousiers 
qui attirent le 
regard. Celui 
de gauche 
mesure 2,20 m 
de tour à 50 
cm du sol.
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A l’est du village 
de Fressac et en 
bordure de la route 
conduisant au 
hameau de la 
Lèque, poussent 
quelques 
exemplaires du 
plaqueminier de 
Virginie avec leur 
écorce 
caractéristique très 
épaisse, 
profondément 
sillonnée et 
partagée en gros 
cubes.
A droite, un bel 
exemple de 
soudure en croix 
entre deux  troncs 
d’arbousiers.
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Je poursuis mon tour du Gard des mûriers conservés, en allées ou isolés. Ci-
contre une allée composée d’une dizaine d’individus centenaires conduisant 
au Mas de Mourgues (commune d’Aigremont).

J’ai déjà mentionné le rôle d’indicateur de localisation géographique dévolu à 
certains grands arbres indigènes conservés sur des intersections de voies 
anciennes. Ici c’est un beau mûrier  qui a été planté et entretenu non loin de 
l’allée ci-dessus, au lieu dit le Colombier sur la commune d’Aigremont.
Le choix de cette espèce est curieux pour moi. En effet, on peut comprendre 
qu’en taillant l’arbre en têtard on pouvait aussi récupérer branches et feuilles 
pour nourrir les vers à soie. Par contre cette coupe limitait la hauteur de 
l’arbre provisoirement dénudé  à trois mètres et le rendait ainsi beaucoup 
moins visible de loin, réduisant ainsi son utilité comme arbre « poteau 
indicateur ».
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Les deux mûriers ci-contre n’ont pas eu 
la même chance que ceux de la page 
précédente. 
En effet, chaque semaine, les 
correspondants du journal local, le 
Midi-Libre, se font l’écho d’abattages 
d’arbres remarquables et chaque fois 
pour le même motif de prévention d’un 
risque de chute. On est bien loin de 
l’attitude de nos amis anglais qui, 
s’agissant de spécimens à valeur 
patrimoniale et de danger avéré, 
prévoient des déviations de parcours 
pédestre par exemple afin de permettre 
à ces arbres de terminer leur vie 
tranquillement.
Et pour ne pas arranger les choses a été 
découvert en 2007 en Allemagne, pour 
la première fois en Europe, le 
capricorne invasif Xylotrechus 
chinensis originaire d'Asie qui cause 
des dégâts sur toutes les espèces de 
Moracées. Sa présence a été détectée en 
2017 autour de Sète sur des mûriers 
platanes, suite aux trous de sortie bien 
visibles des larves sur les troncs. En 
2022, la DRAAF-SRAL Occitanie et 
FREDON Occitanie réalisent une 
prospection de délimitation dans 
l’Hérault afin de déterminer l’extension 
géographique de la présence de cet 
insecte. (Infos tirées des sites de la 
DRAAF Occitanie et de Passion 
Entomologie)
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Un cultivar 
‘Variegata’ 
très étonnant 
de châtaignier 
à feuilles 
panachées,  
photographié 
à la pépinière 
« Fleurs des 
Cévennes » de 
Saint-Jean-du-
Gard ! 
Je n’ai pas 
pensé à 
demander si 
l’intérieur des 
châtaignes 
elles-mêmes 
était bicolore 
également  !

 6



Arbres remarquables du Gard   Addendum   2023.1  Yves MACCAGNO

En bordure de la D356 dans le hameau de Crouzet (commune de Bouquet), j’avais 
signalé dans l’addendum 2022.4 en page 9, le plus gros sorbier domestique connu du 
Gard (photo ci-dessous). Je n’avais pas vu que 100 m avant survit un orme champêtre 
de près de 2 m de circonférence dont le tronc est fortement attaqué  par des parasites 
suite à la coupe de charpentières. C’est bien dommage car les ormes encore vivants et 
antérieurs à la graphiose se comptent sur les doigts d’une main dans le Gard.
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Le modeste village de Massanes peut s’enorgueillir de nombreux grands arbres plus que centenaires : chênes verts et pubescents, micocouliers, frênes à 
folioles étroites, cyprès, figuiers, sophora du Japon, eucalyptus, érables du Manitoba, cèdre de l’Himalaya et également érables de Montpellier. Au 33 de la 
rue des Parnasses pousse, juste derrière le portail, un beau spécimen de cette dernière espèce dont le tronc se sépare en deux énormes charpentières dès le 
départ. La souche fait plus d’un mètre de diamètre. A voir début décembre lorsque son houppier vire au jaune puis au rouge.
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Toujours à Massanes, la place principale du  village arbore  deux vieux frênes à folioles étroites qui se font face et ont été taillés de façon particulière il y a plusieurs 
dizaines d’années : en gobelet à gauche avec une limitation de la hauteur de l’arbre, et sans limitation à droite.
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Pages 130 et 131 du tome 2 (papier), 
je présentais le spécimen (ci-contre à 
droite) de Cordyline australe 
photographié dans un jardin du centre 
d’Alès. J’avais insisté sur sa taille 
remarquable (1,15 m de 
circonférence) et son caractère très 
rare dans le Gard. Je viens de trouver 
un autre exemplaire de la même 
espèce (ci-contre à gauche) et de la 
même taille, toujours à Alès,  dans un 
autre jardin au sud de la ville. Son 
propriétaire m’a appris que l’âge de 
cette plante avoisinait les 40 ans. Une 
croissance vraiment très rapide pour 
une des rares plantes ligneuses, 
proche de la famille des Liliacées.
Originaire de Nouvelle Zélande elle 
possède des jeunes feuilles centrales 
qui étaient consommées par les 
premiers colons, avec un goût de 
chou, d’où le nom populaire anglais 
de « cabbage tree ». Moins visible, 
son énorme racine pivotante en forme 
de carotte était mangée par les Maoris 
après avoir été ébouillantée.
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On voit rarement des marronniers dont une charpentière basse 
descend jusqu’au sol. Je connaissais le sujet du parc du château de 
Pougnadoresse (ci-dessous), et je viens de découvrir, dans un jardin 
du sud d’Alès, un autre spécimen (photo à droite). Je me pose la 
question suivante : quelqu’un a-t-il déjà vu un marronnier 
marcotter ?
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Le village de Seynes au pied du Mont Bouquet 
abrite plusieurs arbres remarquables dont j’ai 
déjà détaillé un poirier, un amandier et un cade.
Au bout du village en bordure de la montée est 
vers le sommet du Mont Bouquet, « Le jardin du 
bonheur » nous montre un vieux mûrier taillé 
soigneusement par son propriétaire.
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J’ai pris la photo ci-dessus pour illustrer un double phénomène écologique sur un versant complet exposé au sud. En hiver, on assiste au phénomène d’inversion de 
température : l’air froid, plus lourd, se cantonne en bas de la vallée. Il n’est donc pas étonnant que le chêne pubescent, plus résistant au froid que le chêne vert 
pousse mieux du bas jusqu’aux trois quarts de la pente. Le chêne vert, lui, occupe le quart supérieur jusqu’au pied de la falaise. Ce phénomène est accentué dans le 
même sens l’été où il n’est pas rare d’avoir 4 à 5 mois de sécheresse. Plus on monte sur la pente et plus l’épaisseur du sol diminue. La quantité d’eau qu’il retient 
diminue également, ce qui défavorise le chêne pubescent au bénéfice du chêne vert. Sur la falaise verticale les conditions sont extrêmes et peu d’espèces peuvent 
s’y accrocher et survivre. J’ai fait un agrandissement de l’arbre mort couché en milieu de falaise pour montrer que même de bonne taille et malgré une résistance 
exceptionnelle au sec, ce pistachier térébinthe n’a pas résisté à plusieurs étés très secs.
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J’ai une affection particulière pour les châtaigniers morts car la nudité de leur tronc et de leurs branches dévoile des formes souvent 
inattendues. Sous l’œil d’un pic, un animal très étrange semble vouloir prendre son envol ou replonger dans les profondeurs.
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Je reste persuadé que lorsque les questions d’esthétique seront dominantes 
dans nos prises de décision (il n’est pas interdit de rêver…), la protection de 
l’environnement aura fait d’énormes progrès. A défaut de bénéficier d’une 
nature proche et accessible, il est possible d’intégrer cette préoccupation dans 
notre vie quotidienne urbaine. Ci-dessus un immeuble décoré par une très 
grande sculpture représentant un arbre dans le quartier de Massane (commune 
de Baillargues dans l’Hérault).

L’arbre des rues

Regarde ce grand arbre
et à travers lui
il peut suffire.
Car même déchiré, souillé,
l’arbre des rues,
c’est toute la nature,
tout le ciel,
l’oiseau s’y pose,
le vent y bouge, le soleil
y dit le même espoir malgré
la mort.
Philosophe,
as-tu chance d’avoir l’arbre
dans ta rue,
tes pensées seront moins ardues,
tes yeux plus libres,
tes mains plus désireuses
de moins de nuit.

Yves Bonnefoy
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C’est juste au virage, dans l’épingle à cheveux, au bord de la route. 
Il y a là un hêtre ; je suis bien persuadé qu’il n’en existe pas de plus 
beau : c’est l’Apollon-citharède des hêtres. Il n’est pas possible 
qu’il y ait, dans un autre hêtre, où qu’il soit, une peau plus lisse, de 
couleur plus belle, une carrure plus exacte, des proportions plus 
justes, plus de noblesse, de grâce et d’éternelle jeunesse : Apollon 
exactement, c’est ce qu’on se dit dès qu’on le voit et c’est ce qu’on 
se redit inlassablement quand on le regarde. Le plus extraordinaire 
est qu’il puisse être si beau et rester si simple. Il est hors de doute 
qu’il se connaît et qu’il se juge. Comment tant de justice pourrait-
elle être inconsciente ? Quand il suffit d’un frisson de bise, d’une 
mauvaise utilisation de la lumière du soir, d’un porte-à-faux dans 
l’inclinaison des feuilles pour que la beauté, renversée, ne soit plus 
du tout étonnante.
…..........................................................................................................
Mais sa jeunesse (enfin, tout au moins par rapport à maintenant) ou 
plus exactement son adolescence était d'une carrure et d'une étoffe 
qui le mettaient à cent coudées au dessus de tous les autres arbres, 
même de tous les autres arbres réunis. Son feuillage était d'un dru, 
d'une épaisseur, d'une densité de pierre, et sa charpente (dont on ne 
pouvait rien voir, tant elle était couverte et recouverte de rameaux 
plus opaques les uns que les autres) devait être d'une force et d'une 
beauté rares pour porter avec tant d'élégance tant de poids 
accumulé. Il était surtout (à cette époque) pétri d'oiseaux et de 
mouches ; il contenait autant d'oiseaux et de mouches que de 
feuilles. Il était constamment charrué et bouleversé de corneilles, de 
corbeaux et d'essaims ; il éclaboussait à chaque instant des vols de 
rossignols et de mésanges ; il fumait de bergeronnettes et 
d'abeilles ; il soufflait des faucons et des taons ; il jonglait avec des 
balles multicolores de pinsons, de roitelets, de rouges-gorges, de 
pluviers et de guêpes. C'était autour de lui une ronde sans fin 
d'oiseaux, de papillons et de mouches dans lesquels le soleil avait 
l'air de se décomposer en arcs-en-ciel comme à travers des 
jaillissements d'embruns. Et, à l'automne, avec ses longs poils 
cramoisis, ses mille bras entrelacés de serpents verts, ses cent mille 
mains de feuillages d'or jouant avec des pompons de plumes, des 
lanières d'oiseaux, des poussières de cristal, il n'était vraiment pas 
un arbre. Les forêts, assises sur les gradins des montagnes, 
finissaient par le regarder en silence......

Il s’agit là du début du roman écrit par Jean Giono en 1947, 
Un roi sans divertissement. (Éditions Gallimard)

Hêtre du Suquet, forêt domaniale de l’Aigoual (commune de Saint-Sauveur-Camprieu), le 
plus vieux et le plus gros hêtre du Gard (6.40 m de circonférence).
Deux hypothèses courent sur son âge : plus de 300 ans et dès lors il serait contemporain (et 
rescapé !) de l'extension maximale de l'occupation agropastorale en Cévennes, ou alors il 
aurait été planté en 1880 (ce qui lui ferait 140 ans) suite aux opérations de reboisements du 
massif de l'Aigoual. Je penche plutôt pour la seconde.
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Deux belles surprises botaniques ! 
Photo de gauche :
Dans un jardin bien abrité à Cassagnoles (30350) voici un exemplaire encore jeune de jacaranda à feuilles de 
mimosa qui y prospère depuis plusieurs années sans protection spéciale contre le froid. Je ne l’avais rencontré 
jusque là en pleine terre qu’entre Nice et Menton où l’arbre arbore sa splendide floraison bleutée.
Encore un petit effort de réchauffement climatique et nous pourrons bientôt créer une allée de cette espèce comme 
dans les avenues des capitales d’Amérique du Sud ! Mais il est à craindre que nous et nos enfants ne le payions très 
cher par ailleurs…
Photos de droite :
Je ne connaissais pas le lierre sous forme d’arbuste ! Hedera helix ‘Erecta’ est un cultivar pouvant atteindre 1,50 m 
de hauteur, vu dans un jardin privé de Ribaute-les-Tavernes. La forme de ses jeunes pousses est vraiment 
caractéristique. Ce spécimen a plus de 50 ans.
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